Notre sortie des Grandes Alpes
19 au 23 Septembre 2014

Nous sommes 15 véhicules, et 27 adhérents au départ de cette aventure.

Organisation : Nadine et Denis – Martine et Jean-Pierre.

Jean-Pierre avait prévenu, « petits rouleurs s’abstenir », et Denis avait sans aucun doute fait plusieurs reconnaissances avec son copilote Nadine qui, notes en main, lui indiquait façon Daniel ELENA les virages à venir avec leur degré de difficulté.

Vendredi 19 Septembre 2014.

Deux options possibles, soit départ péage de Grenoble, et direction Bourg Saint-Maurice via le Col du Glandon, soit pour les autres, moins disponibles professionnellement, et capables d’affronter directement sans craintes le programme de Samedi, autoroute direction Bourg Saint Maurice.

Nous nous retrouvons tous à Bourg Saint Maurice, et après avoir fait le plein de Super (ou de gazole pour les plus téméraires) dans les stations locales, direction  l’hôtel AUTANTIC.

La réceptionniste est accueillante, et les chambres confortables (n’en tirer aucune conclusion graveleuse).

Le dîner est prévu à la Petite Auberge, restaurant à 500 mètres de l’hôtel.

C’est endroit sympathique est pris d’assaut par notre équipe, au grand désespoir de quelques couples venus passer une soirée en tête à tête.

A l’apéro, Polo (Jean Paul) nous fait une démonstration de passage de serpillère, après avoir arrosé quelques touristes qui avaient eu l’inconscience de passer la soirée avec nous.    

Très bon repas, tout est fait maison.

Mention spéciale pour la soupe au potimarron avec moules, et une terrine restée sur la table, à qui nous n’avons laissé aucune chance de survie.

Le repas se termine avec une excellente tarte maison.

Samedi 20 Septembre 2014.
Les choses sérieuses commencent.

Les organisateurs avaient prévenu.

6h30 voitures sorties du garage, et petit déjeuner pour départ à 7h30 tapantes.

C’est le bagne !!

Consignes de sécurité, sur la route des cols, rouler en codes, ne pas doubler, de plus la route est encore humide.

Si la voiture qui vous précède roule lentement, il suffit à l’arrêt suivant de se positionner devant et rejoindre le groupe des « limeurs de bitume ». (À retenir pour les sorties à venir).

Là, je sais, vous attendez des noms, mais ne comptez pas sur moi pour dénoncer nos amis.

Nous allons attaquer (le mot est faible !) successivement : le Col de l’Iseran altitude 2770 mètres, le plus haut d’Europe, le Col du Télégraphe, le Col du Galibier et ensuite Col du Lautaret.

Au fil des arrêts, le convoi se forme avec en tête les organisateurs qui ouvrent la route, suivis des « rouleurs » avec Carlo, Pascal, René, Christine A.

Serge roule calmement, avec parfois des pointes à 59 km/heure.

A la question « tu es malade Serge ? » il me répond « c’est trop beau, je regarde. »

Devant nous, dans la descente du Col du Lautaret, pas mal de vélos, nous devons avoir affaire à des spécialistes car au compteur, je suis à 90 km/heure.

Arrivée pour le déjeuner à l’Auberge du Choucas.

Auberge du Choucas

05220 Le Monetier les Bains

04 92 24 42 73

C’est une adresse à retenir et éventuellement une belle étape aux portes de Serre Chevalier.

Encore une belle maison. (Merci l’organisation)

Au repas, potage d’orties sauvages au cumin et à l’anis sauvage, suprême de pintade, et magnifique dessert avec pomme confite et poire pochée.

La patronne Madame Sanchez-Ventura, nous fait part d’un problème régional, l’éventuelle suppression du circuit de glace de Serre Chevalier.

Le maire avec l’appui de promoteurs veut supprimer le circuit pour construire un programme de logements.

Une pétition est ouverte pour sauver ce circuit, vous trouverez les renseignements en tapant sur Google « pétition circuit glace Serre Chevalier ».

Départ pour le Col de l’Izoard.

Comme de coutume, je ferme la marche convaincu, que l’on peut se faire plaisir aussi bien derrière que devant. (C’est ce que disait mon Grand Père).

Je suis souvent précédé ou suivi par Maria et César (les Havet).

Nous continuons notre périple pour atteindre le magnifique Col de la Bonnette, avant d’arriver à notre hôtel.

Hôtel Saint Sébastien à Roquebillière

Arrêt obligé après 11h30 de route, si l’on compte 2 h d’arrêt pour le repas et 1 h d’arrêts cumulés aux cols, reste 8 h30 de routes sportives et sinueuses.

Nous prenons possession de nos chambres, et à l’apéro, mauvaise nouvelles.

Pascal et Polo ont une crevaison lente sur chacune de leur voiture.

C’est la grande contrariété pour tout le monde, il y a beaucoup de pierres sur la route et il est parfois difficile de les éviter. (Surtout pour Pascal d’après Martine !)

La voiture de Pascal, une 993, est équipée d’une galette, mais celle de Polo, une 997, rien si ce n’est un kit bombe et gonfleur.

Nous sommes Samedi soir, difficile d’avoir une assistance et demain Dimanche nous ne trouverons pas un garage ouvert dans la région.

Pascal nous fait remarquer à juste titre qu’au pire, l’assistance met la voiture sur un plateau et rien avant lundi.

Denis (organisateur) nous propose un rendez-vous demain matin 8 h sur le parking pour prendre les bonnes décisions et continuer tous notre aventure.

Nous passons à table, pour un repas simple, mais difficile de passer derrière le Choucas de ce midi.

Nous nous quittons fatigués par cette journée fantastique.

Dimanche 21 Septembre 2014.

Première mauvaise nouvelle, Christine A s’est fait mal au dos dans la soirée, elle ne continue pas la route avec nous et préfère rentrer sur Lyon.

Heureusement, Christine connait dans ses relations Lyonnaises un Marabout qui pourra la soigner ce Dimanche.

Avant le petit déjeuner, branlebas de combat sur le parking.

Premier constat, les pneus sont à plat.

Première chose, démonter les roues pour voir l’étendue des dégâts.

Heureusement, Pascal (993) possède un cric, ce qui est une chose rare sur une Porsche plus récente.

Confirmation, les pneus sont entaillés sur le flanc.

Et là, miracle.

Nous avons avec nous Patrice.

Dans sa Porsche, assez d’outillage pour réparer un Boeing 747, une solide expérience pour les situations désespérées (et c’en est une) plus quelques bombes anti-crevaison capables de remettre sur pied une roue de tracteur.

Quelques bombes injectées plus tard, le latex liquide fait son effet, ça marche.

Polo, Pascal, accompagnés de Philippe décident par prudence de rejoindre directement Monaco, notre prochaine étape et de nous retrouver directement au restaurant.

Pour les autres ; direction le Turini.

C’est le col mythique du rallye de Monte-Carlo qui à lui seul vaut le détour.

Tout le groupe se fait un grand plaisir dans cette montée.

Pour mon compte, je fais la montée à une vitesse inavouable de 40 km/h bloqué derrière une camionnette de livraison. (C’est promis, je reviendrai).

Nous suivons Martine et Jean-Pierre pour un retour sur Monaco.

Erreur de parcours, ou démarche volontaire pour pimenter la journée,  visite des bas quartiers hauts en couleurs de Monaco.

Carlo prend peur pour ses jantes !

Restauration sur le port, nous retrouvons Polo, Pascal, et Philippe qui ont fait bonne route. 

Restaurant Quai des Artistes

Bel endroit avec une cuisine de qualité.

Après le repas, Gilles et Sylvie nous quittent pour un retour sur Lyon.

On a voulu garder Sylvie, mais Gilles n’a pas été d’accord.

Nous prenons la direction de Menton, puis Vintimille (spécialité, les faux sacs Vuitton) direction l’Italie.

Nous nous rendons à Cuneo par une route très fréquentée (E74) avec de nombreuses motos et une circulation dense.

Dernier obstacle, passage au Col de Tende par un tunnel en sens unique alterné avec jusqu’à 30 minutes d’attente.

Nous arrivons tous à Cuneo.

Les pneus ont tenu, prouvant l’efficacité de ce système.

Un conseil, ayez toujours avec vous une bombe anti-crevaison de grande capacité, ou emmenez Patrice avec vous.

Arrivée à notre hôtel.

Cristal hôtel

Via della Magnina

Cuneo
L’hôtel moderne est confortable, et dispose d’un grand parking en sous-sol.

Nous nous retrouvons au restaurant de l’hôtel pour le traditionnel apéro.

Ce soir, c’est Sangria (Italienne, pas Espagnole).

Serge ouvre les hostilités en offrant une tournée de Prosecco (Champagne Italien), bientôt suivi de Polo soulagé d’être arrivé à bon port.

C’est la fête !

Après un repas traditionnel Italien, nous regagnons nos chambres pour un repos mérité.

Lundi 22 Septembre 2014.

Ce matin, le départ est reporté afin de permettre aux sinistrés des pneumatiques de faire le nécessaire.

Polo fait l’acquisition de deux magnifiques pneus et Pascal se fait tirer l’oreille afin de trouver l’introuvable, deux pneus pour sa 993 collector.

Nous quittons Cuneo sans Polo et Pascal qui nous retrouveront au restaurant.

Denis en profite pour effectuer un changement d’itinéraire afin d’éviter les axes surchargés.

Nous prenons des petites routes en direction d’Alba pour aller vers Asti.

Nous traversons la magnifique région du Piémont avec ses vignobles alignés au cordeau,  il faudra revenir.

Arrivée à Castagnole Monferrato.

Nous stationnons devant la mairie sur la petite place du village.

Seuls les initiés peuvent trouver ce restaurant, c’est dans une petite rue, au fond d’une cour.

L’établissement est chaleureux, l’accueil sympathique, c’est une affaire familiale.

Et la magie commence.

Pour moi, privilège extrême, j’ai droit à la très prisée table d’Anne Marie et Philippe.

Pour sûr, à force de fayoter, je vais l’avoir ma casquette Breitling !

Superbe restauration avec une multitude de plats et quelques inoubliables beignets.

Pascal nous rejoint après avoir enfin trouvé pneus à sa mesure.

Nous terminons ce repas dans une ambiance fantastique, l’impression d’être chez des amis.

Serge est adopté par la famille, le patron beau gosse est entouré de nos pétroleuses qui nous reparleront pendant six mois du bel Italien.

Nous quittons cet endroit magique à regret après avoir fait la bise à la famille.

Nadine, Denis, comment avez-vous fait pour trouver cet endroit exceptionnel ?

Coordonnées de cet établissement unique :

La Culla di Bacco

Via Guiseppe Garibaldi 6

Castagnole Monferrato

Tél : +39.01141292174
Nous avons pris du retard, direction le lac Majeur.

J’opte pour l’autoroute, car il reste beaucoup de trajet pour rejoindre Stresa.

Je suis bientôt rejoint par Corinne et Carlo (GT3), l’autoroute est déserte,  nous en profitons pour vérifier les caractéristiques techniques de nos véhicules, on ne nous a pas menti !

C’est en ordre dispersé avec des pneumatiques à température que nous arrivons à destination à l’Hôtel Bristol, un palace au bord du Lac Majeur.

C’est un bel établissement rénové en 2001 avec une vue imprenable sur le Lac Majeur.

Nous nous retrouvons au bord de la piscine pour notre traditionnel « apéro club ».

C’est Prosecco ou équivalence, nos compagnes se sont faites belles, Carlo n’est pas en pantoufles,  c’est magique.

Nous rejoignons une magnifique salle avec vue sur le lac pour le diner, le repas simple n’est pas digne d’un palace, mais il est toujours difficile d’obtenir mieux dans ce genre d’établissement quand il s’agit d’un repas de groupe.

Nous regagnons nos suites pour une nuit bien méritée.

Mardi 23 Septembre 2014.
Première chose, faire le plein.

Le tarif à la pompe tempère nos ardeurs, beaucoup vont regretter les excès routiers de la veille.

Le super 98 est à 1.96 euros ! C’est plus cher que le Prosecco !

Pour nous, c’est décidé, on ne met que 5 litres de 98, et on fait le plein de Prosecco ! (dans le coffre bien sûr)

Ce matin, Christine et Pierre profitent du charme de l’endroit pour prolonger leur séjour (les veinards !)

Départ de l’hôtel derrière Nadine et Denis.

Denis a un GPS magique, vingt minutes plus tard, nous sommes à nouveau devant Le Bristol après avoir fait le tour du quartier.

Après quelques traversées de villages aux rues  étroites, nous prenons l’autoroute jusqu’à Courmayeur, en vallée d’Aoste.

Notre restaurant :

La Clotze (nom désignant la cloche que les vaches portent autour du cou)

Nous sommes à 1700 mètres d’altitude.

La patronne haute en couleur nous accueille avec le traditionnel Prosecco, que nous buvons avec modération, retour oblige.

Nous terminons un repas excellent, enveloppés dans des couvertures et autres plaids car à 1700 mètres, installés dehors, c’est frisquet !

Deux options pour le retour, tunnel du Mont Blanc, ou par le col du Grand Saint Bernard histoire d’achever définitivement le train de pneus et de se retrouver tous Mercredi chez Michelin.

Les Isérois optent pour le Saint Bernard.

Voilà, toutes les bonnes choses ont une fin, bises, kleenex, remerciements, tout y passe.

Merci aux organisateurs Martine, Nadine, Jean Pierre, Denis, pour ce parcours exceptionnel, le road book était parfait, la restauration atypique et de qualité, merci au GPS de Nadine et Denis qui nous a fait découvrir des endroits improbables.

Les photos vous seront présentées lors de notre Assemblée Générale le 30 Novembre 2014.

A bientôt pour de nouvelles aventures

JOËL. 

